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Son humniliié, fondement de sa grandeur devant Dieu, attestée
par son amour pour la vie obscure, par son mnétier (le cliarpeni-
lier, par le silence qu'il garde sur le mystère dii Veî-b!- incarné.

Sat loi, exemnplaire, admirable. On lui dit que sou (7époulse est
devellue mûre sans cesser d'être. vierge,ý il le croit ; on lui dlit quIe.
l'enfant q u"t-le portLe dans son sein m'a de père q u'aux cieux, il le
cr-oit ; on lui dit que ce petit étr-e, qui n'a pas mième vu le Joui'
est lat Lumière éternelle, le Fils du Très--Lit, le Toîît-1>îissalut
maitre du monde ; il' le cr-oit. Sans doute c'est un anige qui parle.
Mais c'est dans uni songe. Un songe ! nî'importe, ce petit rayonî
de lumière lui sullit, p)our portLer le poids des mystères les plus
Sublimîes, miais a ussi les pIlis ténébreux.

Son objéissantce aux ordres du Seigneur. On [Lii dit d'allerl il
ma ; on lui lit de venir, il vient ; de prenidre lat mère et l'enfanit
piour les coudLîire (,il Egypte, il le fait ; tou-ours prêt à obéir,
iî';iv;aii de %olonté que pour W'enl avoir pas.

Sa virginité. 'Egieinfaillible a mis danis ses muainis le symi-
bole de lat virginité le lys ; celte virg~inité si radieuse, si élus
biiite que saint Jérôme ni'eni parlait qu'avec enthouiasixie

Etî-ce un homme,éti-enage?
Les épreuves qui viennent touijours oncerlat vertu, Joseýpl

les a subies nombreuses. l),"Ècendant de rois, il a soîîffe,-t la Pau-
VIrelê, la faim peut-être ;époux d'une vierge, il fut eni proie
longtlemps à u ne alfri'itse pe-rplexftê. Et quand on entendit, dans
Rama les pleurs de RacieI qui nie veutI pas être consolée, patce
îîu'elle a perdut ses fils, Josej1 sh êveillé eni sjrirau t, trembla. Qile
d'épreuves dans le désertL, e-n se rmiîdant i egn ît et p.luis tard
(Itiali. dnJruaeil perdit Jésus, ce petit bâton dle bit vieil-
lesse, cette lumiière (le ses yeux, quelle dure épreuve ; le saint
'vieillard est, plongé alors dans la plus vive soLiflr.un(e.

Les épreuves de Josvph ont été cruelles ; mîais quelcle paitience
à les supporter -,ce grand hiorni v st toujours le mêlme, il nlesait
que se soulmettre, et adorer. Josiepli a rçile cachet de l'epreu-
-ve l'Pempreint e du mnaileur zr consacî'e sai vertu.

iMl;is il est de lat vertu mîie îîîestire lplus juste, plus divine eui-
Core, c'est l'aumour. L'amouriii révèle tons les miystèr-es, surtout
celui de la tsou lranie, dle la sainteté ; il nous dira ce que fit lit
suimîiteté de Joscpli. Amnour de Josephi, que lit nature et lat grâce,
li rniison et lat foi fortiaient, de concert. AmnoLr paiternel de
Josephi enivers Jésuis petit enfant, amour de plus ein plus ardent
wous les baisers de Jésus. Sinméoni, on le sait, tressaillait d'allé-
griesse pour avoir tenu un itîstit Jésus dans ses bras et chantait
le Nunc dirnittis. et, Jose-ph,lui, tenait le divin enfanit, à tonte nleure.
Ar.i(,tui de Josvpli, amourx dlévorajt, car on peut, aussi dire de lui
<1l'il est mort d'amour. Quelle mnagnifiq~ue scène qui- lat dernière
Ileur-e de Joseph, assiszé de Jésus et de Marie. Lat tète penchée
stir la pîoitrinîe de JIésus, le saint vieillatrd s'es! F' ii nmouillé de
Iýes ltrîies. En pleLurant, Jésus disait 0 Josepil, mon jière, le


